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UN ARTICLE DE M. SIEGFRIED

M. Jules Siegfried, l'éminent écri-
vain fruaçais que les Canadiens ont eu
l'airantage de connaître vient d'écrire
dams un grand journal franais un ar-
ticle dont nou% détachons le passage
suivant :

"11Que faut-il pour être bon comme: -
çant ou un bon employé de commerce?1
Il faut connatie avant tout la comp-
tabilité, les riêgle d'intérêts et d'es-
cmpe et savoir établir un prix derevint.Il faut ensuite connaître ies
usages commeriau, le rôle du crédit,
le fonctionnement de% banques,% la ma-
nière dont s'établissnt et s'erploiett
les pièces ordinaires Usitées: faveur%.
traitei, eIl-tu de c nmt-rve, etc. Il
faut avuir quelques habitudes de la ré-
daction conmriae: joign;ant ïaussi à
cmea cnaancem-rb .deisfi las af<ngrv-
gAiet il fia rtriyratpi, ai usdwpi-
mime fie mwojoiri où femi <lit .efrwfaît
rwuidément. Si l'un veut paser pli
lou encore #.wtte instructi iii, il faudra
qup les jeunes gmal, avan' tt.ut, ap-
prffnnent les langues vivante&, sans
lesqueli.'s il ext imupouile de réussir
dans le grnmd euunwmre: il ne %rra
pes inutile qu"ils actluiiient des notions
de droit et d'érnn.rnie lxblitique: ils
pourtunt enErn s'instruite clama la oréta.
graphie &ounwn<lLe et particuure'-
ment étudier ce qui a trait aux pava
avec lesque nous sommes en relations
euntantes et à nos coloies dont l'im-
portance grandit chaque jour. "

M. Siegfried termine smn article ent
disant igue, pour réussir il faut l'am-
bition du »sré uew conduite exem-
plies, le sentiment de l'honneur, la
loyaut4, l'énergie, la persvérane.

Il aurait pu ajouter Observe litn-
fhgueumnhs wpAiju<' qu'il fau-
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drait développer chez non commerçants
et industriels quelques qualités qui
leur manquent trop souvent : l'initia-
tive et une certaine largeur d'esprit
qui leur permettraient de risquer -non
pa-4 en spéculations ruineuse%, mais en
essais fructueux fies capitaux toujours
tro)p timide&s

.'en voit-on pas qui refusent -
comme celui qfue signalait l'autre jour
un de nus consuls - d'envoyer à l'é-
tranger des catalogues dont le port ne
serait pas remboursé !

Sokusà ce rapport, nous avons beau-
coup à cnvier aux Allemands

-M. R.-A. WAILLARD
St,éncigrplu' et ancien secrétare privé

de l'honorable L.-P. Rrusdeur, cri
a été ntummé Iemmment agent du
ministère de la Matina. et des

- Pèrheuies, à Xmistréal, ent rpmlda
cement, de 3M. U..l. lo'mdher.
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DEVINE'TES

Un mauvais poète apportaà Piron un
gro cahier de vers, le priant de l'exa-
miner et de marquer d'une croix tous
lkm pasages défectueux. Quelques
jours apris, l'ateur de la Jftirom.asi
lui rendit son manuscrit.

- Quoi 1monsieur, point de croixt
s'cria le jeune homme avec satisfc-

- Vouliez-vous donc que je fisse de
votre ouvrage un * ** f

(BemphLzer les astériques par le
mot typique qui manque).

il
Un sot se vantait devant Rtivarol

de savoir quatre langues.
"4,Je vous en félicite, lui dit-il ironi-

quemnent, vous avez quatre - contre
une

(Remplacer les deux traits par les
e«pressions convenabàes)

Ili
Compléter la phrase suivante en

remplaçant le% . . .. par un verbe cor-
respondant au sens:

"IlNe croiuspas tout ce que tu.
ne dia pau tout ce que tu .. ,ne

donne pau tout me que tu .. ,ne m-
garde pas toutoce qui te .. ,ne dé-
sire pu tout ce que tu .. ne fais
pas tout ce que tu.

M11
,Avec les initiales des contraire. de.

mots suivant., former le nom d'une
des capitales de l'Europe :

Tragique, Désbéismnte, Grand.
Maltre, Ancien, Timide, Fr digue,
&abrr, Dsuni, Amusant.

V
Avec lm, usémen lettres de la phrase

suivante, trouver le commcencement
d'une prière latine très connue en
l'honneur de la sainte Vkmrge :
IWepsRa inventa s804 ergo immaculatb.

Ce qui veut dire : J'ai été ciie
mere de~ Dieu, je suis immaculée.

VI
A papos d'élections
Un canidat aaamnmant pérore pen-

dant ;due de deux heures dans une
réunion électoral eon émaillant aon
discours de pataquôs stupéfiants :

- Je ne comprends pas, dit un de.;
auditeurs, qu'il paisse parler auss
loagtemnps en écorchaiut le français
comme il le fait,

- Dame, riposte un autre, c'est
pourtant -rm logique: tout le monde
smit que kmsc. . .. donnent du t....
aux r....!

(Remplame les poite de sseso
par les mets, convenables dont la pre-
mière lettre est indiquée cide..u4

Vil
Mettre les rie aux vers suivants:

Si vousM fi.dansla.
Ah! mm amis, cache-e. ...
Car l'homâme est bon ; il....
A osiqui n'ont besoin de. ..

Rétablir cette phrase où mnquent
les vovelles:

4J. v**g y * *t n
ce q* 1* ~*mrd *mp*rt**t "

lx
Trouver les voyelles de cete pensée:
L'7homme r*upr*, sepV>, »xp*r¶

x
Gràoeà la Bible et à la mythologie,

indiquer:
Qui fut iltmrpas on sel 1

4< <4 44 boef t

44 4 6 44 <

<4 4< < « larier?

1-m réponse ain, que les nom des
'levimouru paraîtront dans notre nu-
méro de novembre prochai. Nons faire
larve.i les solutions pour 15 octobre-
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Stonograpie Duploye Superieurs.

Les abréviations générales ont
pour but de remplacer par des signes
spéciaux, appelés Signes MkfAGRA-
PflQuEs, les groupes de consonnes
les plus usuels et les voyelles inter-
calaire-s. Elles sont au nombre de
trois : L'abréviation symboique,
lindaire et anigulaire.

L'abréviation symbolique consiste
à remplacer certaines consonnes sui-
vies du sig«,ne de R par des signes
voyelles placés danî la p sition
inverse de celle qu'ils occupent
dans la sténographie élémentaire
(d'où la nécessité absolue de bien
connattre la position des voyelles
dit cours eléiientir,:).

QUE-ItE
JE-lIE

et Dlm-11ti
et VE,-Rr.
et Gu-Rc
et CuE-R P.

Le@ signes voyelles qui se sup-
priment entre ces deux cî-nionnes
sont : a, o, ov ,,4 e, e, u,an,
in1, onL, un, oi, ILS, le,'..

Les voyelles umétagrapliques doi-
vent toijours être greffées directe-
ment sur une consonne. Elles mie
sont donc juas applicables lorsque le
monogramme ne comprend que les
demux consonnmes qu i donneraient lieu
à cette abré-viation, comîme dans les

mots part corps, vert, char.

LE SIGNE 0I

Comme on le verra plus loin,
Pere-&mr ainsi que Fers-Vers, au

milieu de certains mot&, sont repré-

sentés par le signe oi d'une grandeur
différente.

Conséquieminent, en métagraphie,
la diphtongue ai est remplacée tout
siiipleinent jar un o . Ainsi, on
écrit: passare pour passire, bate
îîîîtr boîte, 7-z' pour moi, assr pour
assweoir, etc.

PERE-BERE.

La première règle à suivre, lorsque
l'on veut se livrer sérieusement à
l'étude de la MIÉ.AGRAPIIIE, ou
Steiiographie DUPLOVÉ supé-
i-ieurc, est celle de Pa-ila et l,-E
qui a pour objet de représenter au

sont repré-sentés par le
sont représenités pair le
sont représentés *mr le
sont représelité l-ar le

signe de
signe de
signe de
signme de

commencement &~s mots les syllabes
Par, Per. pt?, por, pour. pur, ou
bien bar, ber, bir, boy, bour, bur.
par le signe voyelle o placé à
l'extérieur de la consonnme suivante.
(Iune sont les règles de l<position
de.. voyelles dans l'écriture sté-no-
graphique intégrale, celles-ci sont
toujours placées à l'intérieur des
consonnes, ait commencement des
mots ; le seul fait qu'une voyelle se
présenitera à l'extérieur indiquera,
que l'on se trouve en présenîce d'une
abréviation eoit Pe-re soit B-re

Il en est de même por Para
pan4 pere, pé~ri, péro, pira, pin,
pori, poro, lOKITS etc.; bara, bare
haro, bdr, bir.', biri, boro, bourra'
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an début des mots par le petit o plIacé
à l'extérieur de la consonne, c'est-à-
(lire constituant une faute contre la
règle normale de la po"sitfin (les
voyelles dans la sténographie inte-
grale.

La cuiite de la règle l>Ei-E-BFit,
l'abréviation voulant cette fois,
signriifier :Prri , po ru
pri; i-(&, br<ix., bri, bro, broit,
brie, etc.

En~i atnga la ahre<'eetalii s
moirts, ayant cependiianit une significa-
tion diflireîte, s'écrivent de la nmême
mtanière. Aini.si : ly'rfqiie, IxtrC,
baira-que, ha roque, 'l rra que, bori<j iie,
etc., s'écrivent avec le mêème signe.

Lesens de la lîbrase donne dut reste
le véritalble mnot.

Un exercice 'i'xcellent pour les
élèves conisiste à rechercher les mots
qu sécri~vent avec les m ônîes sIiies
et à conestituer d]es lIllir.i,-es av.ec
chacuni d'eux.

Il est bienî entendu que po.ur se
servir de ettte rêý_le avec le niaxiiil r
dle rap)idité et de certitude, il faut
la posséder à fond et nie pas hésiter
un seul iinstantd<ans le tracé.

Pr-Br (ud4I.)
'V.OiCi 111u:iînteîîan'It l'enîj 'loli de l>EI:E

e.t ]BuFI6E au milieu (les m(t.Le

sigme o étant dijcile à tra cer à
l'inîtérieur <les angles aigus, 01n le
remplace souvent pour p>lus de'
einînnuoité et î'lus rajbidité., par le
signe de oi. d'une dimenisioni lx-aui-
couTplus réduiite, que Celle qu'il
occuplle dans l'alphabet élémneataire,
et tourné vers la consonnie suivanute.

FEJW- VE,,RE.

On repré.sente J<are ftre, firr,
fore, frmtre, fture; ,vare, vire, rir,

tN>1'C, V(fllVC, V1I'1, par lu signe O
pilacé à Fextérieur de la consonne, ce
qui est mne volontaire faute de
tracé quii, au 1îurenier abord, indiquera
claLiremtenit que l'onî se trouvce un
préenxce d'une abîréviation.

Comxme nous l'avons déjt <lit dans
le STÉNOGRIAPHIE CANADIEN, autan
que possible il est préférable (l'écrire

iIIégaleuIItles nitois p>ropres et
les mot-s techiniqules, afiin d'éviter
toute difficulté oul touite surprise à
la traduction.

Fere-l Vre (nub4itles).

Lorsque l'ab)réviation Fr- Vr se
trouve dans l'intérieur d'un: mot, 011
la relpréseute l)-ar le signe Ut pilus
,grand (Iue î><)uîr l'abréviation Pr et

tirprécdenuientcité.

Q UERE-GUE

La règle <'abréviation de Qum-w-:
(;.uE.t pour~ objet d'abréger cirr,
*>s*. qoier, (itii ; gar, eyor

ilu r, etc.
Au comminenceinent des miots, 0o1

reIbresent4'ra QtUEllE, <;uEItEF par le
jsett demin-cercle ul* racé dle mnirere

1 nie luis foriler d'angle, muai-, placé
dans le sens coitraîre (le cdiiui où se
fillt toujueullrs é et i, c'est- à-d ire em
dehors dle la consonne - 4'alprès- les
règles de la position des voyelles,
é' et i se faisant toujours ià l'iiitérieur
de la consonne.

Qfiu'rc- G mu'r ()i$itles).

Au Illilielm <leS Ilote, QUEIZE et
(;UIbil.FE sonit reué tsjiar tum petit
demui-ce'rcle joint avec angle à la

consone qui réce.

Quere-(;uere (finales).

A la fin des mots, ce peti denmi-
cercle se fait égalemtenit <mrec aligle
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en. remnontant ou1 enî reculalit
eette particulari te grap hîq ne ta 1)1 n r
but de le distinlguer ici dles termninai-.
sons cil té 011 ta.

GHERE-JEJW (initiatle)

Le-s signlie.s voyelles IL et eu placés
dlaits une position il r-ebours dle
celle qu'ils occupent (laits la Mé-
thodle élémentaire, dounnenît la sîgni-
licati<'îî soit de cimEa. so'it de jEutF;

c'et-adie: h.~rchLer, cktir, clun 'cluur; jar, jci, YerI, !Iiri rî, yoî.,
jour, ,/ur, etc.

RIERE-JERE (néilile)

Aut milieu des mots, la voyelle ii,
qui repr'-sente cHiERun oJ EUE, se
joint à la consonne quii précède, (cttcC

angle

CIIERE-JERE (finale)

A la fin (les motAs, ui qui représente
toujourà ClHEuLE 011 JERE. .se jolit
encore à la consonne précédente,
avec angle.

o0o b

Les signes t et (1, placés entre
deux consonnes, se suppriment et
sont représentés par ii ii angle . les
voyelles intermédiaires se sous
entendent.

Ces mênmes t et (1, enmtre deux
consonnes de même direction, -.e
marquenît par utin iiqle qu'on1 forme
en comnuencant la deuxiè,mîe dirc-
tioli.

Un pectit demi-cercle %, oi
faisant angle avec la comîs0illie sui-
vante ait conîenenieist d'un iiioti
représente Ir oit dr, ot dit-, ir;

Il u petit demi-cercle ) out c , dans
leq mêmes conditions, représente

9c'tere, redlere., atere, adere, otere:
odere, outere, oud(ere, et(,.

Un petit quart de cercle, faisant
angle avec la consonne qui suit
aut comamîenceument des miots, signifie
iiicre, #i7tere, indere, andere, etc.

A la fin des nmots, les finales ti, té,
tue, di, dlé, dwe, sont représenitées
par uit petit demi-cercle voit- fui-
muit angle avec la consonnme qui le
10r*cude ; ta, to, tit, toi, (IC, d0, dlon,
,loi. 1barc Ci 0 ).

ALLONGEM ENT D)ES
C ON SO)N NES

Les consonnes Me, Ne, Gue, Cite,
Se, De, Ree suivies de Se ou Ze

s'allngent Lu oet gémîéralenmeîît
lat filiale 8i0?&.

En ce (lui concerne les abré-via-
tions pi-, br, fi-, vi*, ci-, tr, suivies de
pluýieurs voyelles, ils ne peuvent
pas s'emp1lloyer. On supprime alors
la lettre R? et quelques fois aussi
une voyelle.

IÀ)rîsqte doux voyelles se suivent
danms unt mot, ont laisse tinier la
p>remîière. Toutefois on fait une
exception pour les monosyllabes qui
s'écivent intégralenient. Parmni les
imots courts terminés par ier, les
nomns, Ics adjectifs et les personnes
eni iez de.ý verbes onservent i au
lieu (le é. i.es autres mots en wer
suivent la règle.

LUs consonnes accessoires des
syllabes inverses «bel, as, bol, ser,
etc., se suppriment quand elles ne
fi-nt pas par-tie d'une autre abrévia-
tin,,. Il eni est de même la consonne
L dlants bi, li1, d, etc.

SVl'Il LES SI10N S

On supprime les mots dlans8, dont,
,rim et demtain, est rapprochant du

mot qui les précède les quarts de



LE STENOGRAPHE CANADIEN
(Canadian Shoetband Journal)

petits cercles : an pou DANS; On
pour D'ONT; unl pour D'uN- ; in pour
DEMAIN.

lo - Dans bieni des cag on slip-
prime le îaiili< u (les tmots longs.

2o - Tous les mots comnnemçant
par (les j)réfi xes uisitée con i,'e,con Ira,
exir, iflex, tr-aL et CiiVCOf.

3o - 1.a filiale wîoe3i se remplace
par un accent aigu plm' aul dessus
de la consonnDe dle jonction.

4o - D)ans les ntiots terminés par
ant, jant, on reînp1Lc la filiale lisr
unîe séatitc.

5o - On rer:ipkîe la filiale sion
par unt accent aigu placé audessous.

6o - La finale on, comme son,

tdon, bon, etc., se reImpllace i ar uit
accent grave ait dssouq.

7o - la filiale in, ieIL, (Lin, bet,

se remplace Isar un accenit grave
au dessuq.

Si) - La finiale eiu-, eux, cw%'e, se
rempilace par til point aul dessus.

Pon - lai filiale i. iec', ière, ait-p,
se remplace pair un point pilaLcé .11
deCssouIs.

Oit petit aussi supp.rimner les
voyelles %ilînples et d.-.ttbles à l'imité-

rieur des iloF
Tenitefois, on ne se permettra paq

cette sit111 ressiotiait comnem~nt
dles itiot.s, afits d'aù..snrcr la facilité de
lecture.

LE BONHEUR

Qtm'est-e qlue le bonheur 1 - C'ext
un rayon rie soleil qui parait derrière
un nuage, éclaire un instant la terre
et disparaît, auffltifl.

L'oeil veut le saisr. .. Il a fui

Il faut rire avant d'êtr heureux,
de peur le mourir avant d'avoir ri.

( BBtv.az).

SONNET MODÈLE

Vous voulez un sonnet i. .. la chose
[est bientôt faite.

Je vais vous cn cuire un dans notre
[aernier goût,

Et je veux, au surplus, voun (tonner la
[recette,

Pour toujours, réussir ce précieux ra-
[goût:

On prend pour un sonnet. un blanc
[rayon de lune,

L'aile d'un papillon, le pistil d'une
[fleur,

Un coquillage rose échoué sur la dune,
FEt le brouillart léger d'une pàile va-

[peur,

Puis on mêle à cela4 nmais avec abon-
[dance,

Quelques larmes <lamour, ou de déses-
[pérance,

Un iioxt philosophiq(ue, un soupir de
[regret.

On1 parsè'me le tout <le rimes flam-
[boyautes,

Oni mélange avec art ce choses éton-
[nantoes,

Puis on ajoute un ver., - et le sonnet
Lest fait.

POUR GARDER BONNE VUE

Pour le.% personnes qui lisent beau-

coup ou qui tr.ivaillent, à la lumière,
voici une eieille recette (le nos père:

On fait une infusion de fleurs <le

bluets, fraîches. ou mèche.', et on la
laiui? refroidir <durant la nuit.

Le mtin et, au besoin, plusieurs
fois dan'4 la matinée, on lotionne les
yeux fatigué;; le snulagement est im -
mé-diat.

Cêx propriété,% ont valu au bluet le
nom dis ""caltir-lunettes " qu'il conerve
encore dans qulquei campagnes.
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DE CI, DE LA, Ugem et Fam-
.a par Berthem-Bontoux. Préface de
l'Auteur dem PailI#esdOr.-Un beau
volume in-K couronne de v.ui-224 pa-
gos-Broché: GOcta; demi-reliure anma-
tour, tranche rouge: 80 et&. AUBANE£L
Ftaaa, éditeurs, Avignon, France.

Remises par nombre important.
Parmi la multitude dus livre%, ne

voua est-il pas arrivé d'éprouver parfois

comme un sentiment de disette t Il
s'agissait de trouver un volume qu'on
pût offrir en uadeau, en mouvenir, à
une jeune fille, une récompense uco-
laire (lui ne fût pm le banal cartonna"e
doré, un compagnon qui charmât lus
"soie d'hiver en famille iu lem Ion-

gueura du voyjage. On parcourait
beaucoup <le titrr% %ans êâtre pleine-
ment satisfait
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L'éditeur qui a semé par le monde
eu admirables et aimables "4 Paillettes
d'Or" nous offre, aujourd'hui de Ber-
them- Bontoux,un recueil dont l'Auteur
den IlPalý,, -tes d'Or " lui-mêýme veut
nous faire I s honneurs.

Do et, De lit est un essains, un vol
de Wffmrndv et de famti", légère.%
détaillées, colorée" et vibrantes comme
les oiseaux des pays du soleil, qui se-

posent un instant pour repartir bientô.t
en quête de nouveaux paysages et
d'impresioms nouvelles. Voyage char-
mant, toujours varié, au cours duquel
on cueille sans effort de salutaires vê-
rités et~ de saines leçon&.

De ri, De Mi sera le bienvenu près
des jeunes lectrices.

Dé, ci De là "st le livre qui pl&ait et
qui élève.


